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LE  DEPROFVNDIS 
delà  Rochelle. 

Enuoyé  à rilluftnflinie 
Roy  d’Angleterre. 


PRINCE,  puis  qu’à  toyie  medontie. 
Comme  au  meilleur  de  tous  les 
Or  au  befoint  ne  m’abaiido 
le  t’en  requiert  à ceftefois 


l’ay  touf-jourseu  v 
Et  ne  me  fuis  peu  rèjouyr 
Depuis  tant  de  temps 
Sans 
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Icn'ffperc  plus  de  la  France 
Pouuoit  tirer  aucun  fccours. 

Qui  fait  quepourmadeliuraiice 
Il  faut  bien  que  iayefccours. 

Ad  te  domine. 

Tu  n'as  point  de  place  pareille 
A tnoy , que  tu  tiens  fi  tu  veux , 

Ne  fais  donc  plus  la  fourde  oreille 
Enrendsmes  Requeftes  & mes  Vœux. 

Domine  exaudi 

II  me  faid  mal  qu’on  me  reproche 

OLi^e  ie  ne  puis  par  ici  prefent 
T'efmouuoir  non  plus  quvne  Roche, 
Et  qu'en  fin  tu  vas  mefprifant. 

Vocem  reeam. 

Qtîand  i’enuoycray  dans  tes  T erres 
Fairepar  mon  commandement 
DeslcuécsdcGcnsdc  Guerre, 

Tu  n'as  qu’à  dire  feulement. 

Fiant 


Toutes  nos  Villes  font  fafchées . 

Et  portées  à grand  def  plaifit. 

De  ce  veoit  toutes  ainfi  boudées 
Aux  vœux  de  mon  humble  defir. 

Aures  tuæ 

, Auffi ceux  démon  afTembléc 
S encre  mangent  comme  des  Loupi, 
Ec  la  rendent  fouuenfc  troublée 
Pareequ  ils  veulent  eftre  tous. 

Intcndences, 

tis  ne  parlent  rien  que  deprifes , 

Et  ont  touf  jours  le  nez  au  vent , 

Mais  ie  voy  que  leurs  entreprifes 
<S  en  vont  toutes  Icplusfouuent. 

In  voeem 

_ Aufli  ne  tiens- je  plus  de  conte 

Deleurs  Confeils,  nydelcursbruids, 

(Dont  lis  debutoient  rougir  de  honte  ) 

EtattendsdeToyfeul  les  fruids.^ 

Deprecationis  mcæ. 

A iij 
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, Maisquov!  pour  toutes  mes  fttnonces 

Tu  éstout  d’vn  partycommun, 

Et  ne  fais  iamais  de  rcrponces 

Queieny  tcouuc  touf  jours vn. 

. Si 

Ccm’cftvnedouleur  cxnême 
Que  t’ayant  tant  d’affedion 
On  me  rapporte  que  toy-mclme 
Nomme  toutes  mes  avions. 

Iniquitates 

le  rccognois  allez  mon  crime, 

Et  quetu  nepuisvoircment 

M ’anoir  qu’en  très -mauuais  cltime. 

Au  -moins  fi  mon  déportement. 

ObCeruaueris , - 

Mais  ores  fl  ton  alTiftance 
Peutfupplceràmon  defFault , 

Nevient  pour  faire  refiftance 

A ceux  qui  me  Uureut  l alTaïut. 

Domine  4^^is  Tuftinébit. 
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le  luy  ay feriiic  mes  portes, 

Et  ay  vitupéré  leur  Nom 
Et  n*en  demande  raifon  fortes, 

Car  ie  u’en  puis  donner  finon. 

Quia 

Def-jales Miens  n’ont  pUisdeTetre 
En  France , & quant  nos  Chefs  font 

D es  V oy  âges  ver  s l’ A n gl  etet  re, 

ils  difent  detja  qu’ils  s’en  vont. 

Apud  te  ■ 

Ce  ne  fera  chofe  nouuelle 

Quand  ic  te  donneray  ma  Foy, 

Non  plus  que  de  me  voîr  Rebelle, 

Sçaehanc  que  de  tout  temps  chez  toy. 

Propitiatio  eft. 

Quelque  chofe  qu^on  me  rapporte, 
ïe  croy  que  e’eft  ta  volonté 

Quccesfubjeéls  mefecoure. 

Combattant  pour  ma  liberté. 

Et  propter  legem  tuam 
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Lesdeuanciers  de  ton  Eiripire 
S en  font  bien  rendu*  poffeffçurs. 

Qui  fai  A que  de  moy  tu  P ui*  dire , 
Patlant  pat  te*  predeceiTeurs. 

Suilinuic  te  domine. 

Ce  qui  vn  peu  me  reconfotte 
Eft  de  fçauoir  que  Montauban , 

Ville  beaucoup  moins quemoy  forte, 
Def-ja  le  Siégé  plus  d’vn  an. 

Suftinuic 

le  plains  bien  tant  de  funérailles , 
Mais  cependant  l’on  diü  tout  haut 
Que  ce  ne  font  point  mes  murailles 
Qui  pourfuit , mais  c eft  pluftoft. 

Anima  mea 

Encor  quemon  Roy  légitime 
Sur  ce  pointft  mepuifteiurer. 

Si  eft -ce  pour  celaie  n’eftime 
Quife  faille  trop  afteuier* 

Inverbocius, 


C’eft 


Ced  le  propre  aux  Grande  de  promturcji' 
Pour  renger  tous  foubs  leur  pouuoir, 

Si- tort  qae  leRoy  fc  veid  Maiftrc 
Du  Beard  dés  lors  de  m'auoir. 

Spetauic  ^ 

La  liberté  que  i ay  fuiuic, 

Et  qui  par  deflustout  mcpîaift. 

Ne  m*eft  moins  cher  que  la  vie , 

Aulîî  pour  moy  crouue  qu’elle  cft. 

Anima  mea 

Ne  laifle  donc  point  faute  d’hommes  ] 
Perirmonparty  > qui eft tien. 

Et  confîdere  que  nous  fommes 
Toy  & Moy  Fret  es , auffi  bien. 

In  domino. 

Penfe  vn  peu  combien  i’ay  de  peine. 

Et  quel  peut  eftre  mon  fûucy , , ’ 

Fc  combien  de  douleurs  (üis  pleine. 

Et  qu'au cuPâ  n'eft  exempt  icy. 

V 

Aeuftodia 


Toute  la  riui^  ic  me  repofe  > 
leUpalTetouie  enefmoy, 
EiTAurore  en  fonteinide  Rofe 

Ne  r«  peue  dite  tant  que  moy. 

( 

Matucina 


ïc  vay  regardant  à toute  heure 

Deucrslclieudetonfejour , 

Et  demeure  en  ccftcpofturc 
Depuis  que  commence  le  iour.’ 


Vfque  ad  no6tcm. 


Me  confommant  en  celle  attente 
le  d ctelle , ic  me  maudis , 
Seulement  ce  mot  me  contente, 
Q^i*vn  iour  parlant  de  moy  tu  dis. 


Sperec 


^isen  qui  veus-tu  quej  cfpetc 
Si  tu  ne  mcprefteiamain. 

Le  Ciel  neveut  queie  prolpcre, 
Eivoy  bien  que  l’elperc  en  vain. 


In  domino. 


Mifericordia 


Efl:at5  ont  a/Tez  d , 

Mcime  vo  pareil foücy  les  poinâ:^, 
Si  bien  quek  neTçay  que  faire, 
voyant  red à cep oin-é!:* 


Qüia 


Of  ü tu  ne  me  fecoure , 

Ta  verras  que  mes  Cicoyens^ 

En  peu  de  tempsibs’irônt  rendre, 
Auec  leurs  Femmes,  & moyens. 


Apud  dominum 

Reçoy  donc  ce  qa’oa  te  prefeme,. 
Sans  te  faire  plus  tant  prier, 
Carvoilaquele  Rov.ie  vante 
De  me‘'fai.rebien  toft  crier. 


Tu  peux  bien  vaincre  mes  miferes. 
Et  puis  fî  tu  veux  abifmer 
T oiis  ces  VaiiTeaiix , Sc  fes  Gaileres, 
Gar  ta  Flotte  eftpuifîaotc  en  Mer, 


Etcopiofa 
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Alors  (i  tu  mcrefufcs. 

Vers  le  T urc  ie  m’acidrelTcray, 

Pour  joindrefa  forccà  mes  rufcs, 
Etd'icy  melme  m*cn  iray* 

Apud  cum 

^npy  qu’extrême  foit  ce  icmede  > 
5icft  il  pourtant  affciuc, 
Etncchaiilcd’oùil  procédé 
jguand  le  Salut  ell  déplacé. 

Redemptio. 

Il  iTj’cnuoyra  bien  delaforcs. 

Et  des  Gens  qui  medeffendront , 

Et  pluftofl:  que  le  Roy  me  force, 

Ces  plus  grands  Rachats  y viendront- 

Et  ipfe 

De  là , ie  ne  fais  point  de  doubte 
par  ces  geftes  triomphans , 

Il  mettra  tout  ceCampenj:outc, 

Et  que  moy  & tous  mes  Enfans. 

Redimer, 
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De  Ik  Glorieux  fous  fon  Heaume^ 
Marchant  contre  vous  autres  RoyS| 
Il  ne  fera  qu*vn  feul  Royaume, 
gouuernera  parfesLoix. 

£x  omnibus 

^ Moy  me  voyant  alors  vangee 
Des  torts  que  vous  m aurez  faids , 

De  Foy,  6c  de  forme  changée, 
îacc  umuleray  les  forfaits. 

Iniquicatibus  eius. 
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